
081 UTBM 
service communication

l’Est Républicain 12 avril 2015

Montbéliard ESPERA Sbarro - Alejandro Jacquelin - Aria 
- styliste prototypiste

L’ E S T R É P U B L I C A I N | D IMAN CH E 1 2 AV R I L 2 0 1 5

MONTBELIARDMONTBELIARD

MTB02 ­ V1

Quotidien Régional

Société du journal  

« L’EST RÉPUBLICAIN »

Siège social : rue Théophraste-Renaudot
NANCY-HOUDEMONT 

54185 HEILLECOURT CEDEX
Tél. 03.83.59.80.54 - Fax 03.83.59.88.71

www.estrepublicain.fr

S.A. au capital de 2.400.000 € prévue jusqu’en 2064

Directeur de la publication :  

Christophe MAHIEU

Actionnaire  : BFCM

ISSN 2271-1589 - CPPAP 0418C83160
Imprimeries
L’EST RÉPUBLICAIN

PUBLICITÉ
•  Dans sa zone de diffusion, L’Est Républicain 

vend directement son espace publicitaire et 
n’accepte aucun intermédiaire. La facturation 
est établie au nom de l’annonceur.

•  Le défaut d’insertion total ou partiel d’un 
ordre de publicité ne peut donner lieu à 
aucune indemnité.

SERVICE ABONNEMENTS
Tél. 03.83.59.08.08

ABONNEZ-VOUS PAR E-MAIL :
lerabonnement@estrepublicain.fr

TARIFS ABONNEMENTS
Du lundi au dimanche

1 an......................................... 411,10 €
Du lundi au samedi

1 an......................................... 320,80 €
Dimanche seul1 an........................................... 96,20 €

 

Prélèvements mensuels :
Semaine et dimanche ................... 34 €
Semaine ................................... 26,20 €
Dimanche ................................... 7,80 €

Société Hier, les vaches étaient à l’honneur à la foire­expo. Le concours de bovins fut encore l’attraction du jour

Tapis rougepour lamontbéliarde
CE SAMEDI APRÈS­MIDI, le
parvis de l’Axone a des airs de
comice agricole. Les visiteurs
ne sont pas attablés sous un
chapiteau planté dans l’herbe,
unverredegoutteà lamainou
en train de déguster un pâté
« maison » au sanglier sur une
énorme tranche de pain.

Mais il suffit de tendre
l’oreille (et encore, pas énor­
mément) ou de regarder
autourdesoipour leconstater.
Au milieu des airs diffusés –
entre le ska de Madness et la
voix comme pétrifiée de dou­
leur de Mylène Farmer – le
public perçoit aisément les
beuglements des vaches. Nor­
mal, ce sont les stars du jour.
Le concours de bovins, en soi
un véritable spectacle, a lieu à
quelques mètres sur un espa­
ce recouvert de sciure et en­
touré de barrières. « Il a com­
mencé vendredi (N.D.L.R. :
avec lameilleurefromagère, la
meil leure lait ière et le
meilleur élevage…). Notre
but, c’est de montrer la résis­
tance de la race montbéliarde
qui vieillit et mûrit bien com­
me le bon vin », informe Nico­
las Bucher, président du syn­
dicat des éleveurs de l’Aire
urbaine, membre du Gaec
d’Écurcey, organisateur du
concours.

Seulement, Comète, Dalida,
Duchesse et leurs « copines »
à la robe pie rouge font des
caprices au moment du défilé.
« Elles sont stressées par le
bruit, la foule. Elles ont l’habi­
tude d’être en stabulation li­
bre et supportent difficile­
ment d’être attachées. Nous
devons lesdresserà lacorde »,
renseigne Laurent Plumeleur,
inséminateur à Charmois (90)
en tenant le licol de Duchesse
(du Gaec Bidaux à Croix) qu’il
a préparée pour l’occasion
(tondue jusqu’aux mamelles)
et qui ajoute, dans un fou rire,
en désignant les vaches : « Eh
oui, je suis leur papa ».

Sur le ring, les agriculteurs
tentent de maintenir les plus
craintives qui aimeraient
prendre la poudre d’escam­
pette, certaines – pour les plus
vieilles – dépassant la tonne.

Sans se départir de leur calme
mais avec fermeté. Chapeau,
messieurs, dames ! « Pour les
éleveurs (N.D.L.R. : le syndi­
cat, créé cette année, regroupe
les éleveurs du Territoire, du
Pays de Montbéliard, Belle­
herbe, Saint­Hippolyte et
Clerval), ces concours sont
importants. Cela leur permet
de voir si leur troupeau est
bien conforme aux critères de
la race », ajoute Nicolas Bu­
cher. Le jury est exigeant sur
deux critères : « Pour 60 % la
note est liée à la morphologie.
On regarde l’aplomb, le bas­
sin, la profondeur du flanc.
Les 40 % restants concernent
les mamelles qui doivent être
peu volumineuses. L’attache

doit être longue à l’avant et
haute et large à l’arrière avec
un sillon marqué », développe
l’éleveur d’Écurcey.

Même les plus petits specta­
teurssontsous lecharme.Une
vache (mais une fausse, en
plastique) a été mise à leur
disposition avec pinceaux et
peinture. Sur son poitrail, ils
ont écrit leur nom…

AudeLAMBERT
W Aujourd’hui, la foire­expo du
Pays de Montbéliard continue de
10 h à 19 h à l’Axone. Nombreuses
animations dont des
démonstrations équestres, une
mini­ferme, de la danse country,
des spectacles de cirque, un show
de magie… Entrée : 6 € (tarif réduit :
3 €).

K Le public est toujours friand de ce style de concours où les éleveurs sont parfois mis à rude épreuve. Photos Jean­Luc GILLMÉ

K Anastasia (2e en partant de la gauche), sa cousine Emma (de dos)
Aubin et d’autres petits Montbéliardais se sont bien amusés.

Design Alejandro Jacquelin, passionné d’automobiles, peaufine ses connaissances avant de retourner exercer àMexico

UnMexicain chez Sbarro
COMME ULYSSE, IL aura
fait un beau voyage. Il y a de
cela huit ans, Alejandro Jac­
quelin quitte son Mexico na­
tal pour un périple initiati­
que. Avant son départ, dans
la capitale aztèque, il se dé­

diait déjà à la mécanique.
« J’ai notamment participé à
la Carrera Panamericana
(N.D.L.R. : mythique course
automobile créée en 1950)
en tant que mécanicien. J’ai
bossé sur une Studebaker et

une Ford de 1956 ». De soli­
des guimbardes mises à
rude épreuve sur des routes
qui n’en ont parfois que le
nom. Avec des nids de poule
aptes à dézinguer le plus ro­
buste essieu. De quoi don­

ner du boulot aux mécanos.
Les États­Unis, le Canada,

l’Australie, Hong Kong, Sin­
gapour, la Thaïlande, la Ma­
laisie, l’Indonésie puis l’Eu­
rope, le globe­trotter a
bourlingué avec son sac à

dos, acquis ici et là de l’expé­
rience, avant de se poser
dans le pays d’origine de son
père. En Savoie d’abord puis
à l’école Sbarro, il y a de cela
quelques mois.

Ultime mais déterminante
étape avant le retour au ber­
cail, en septembre prochain.
Un passage chez Sbarro,
c’est quasiment la certitude
d’un bon job à la clé. « Même
si chez nous, au Mexique, tu
es d’abord recruté par rap­
port à ce que tu sais faire »,
sourit l’étudiant de 33 ans. Et
lui, il sait faire. En matière
de design notamment.

Sur Aria, le dernier proto­
type de l’école, présenté le
27 février au salon de Genè­
ve, il a travaillé sur le pom­
meau de vitesse et sur
l’échappement. Des réfé­
rences qui devraient lui va­
loir une pole position sur la
grille de la course à l’embau­
che chez quelques écuries
de pointe. « J’ai déjà envoyé
des CV. J’ai des contacts avec
certains constructeurs »,
convient­il. Peut­être chez
Mastretta ou Vühl, fabri­
cants mexicains de voitures
de sport aux lignes agressi­
ves, comparables à celles
des protos de l’école Espera
Sbarro.

Alejandro avait la passion
au départ. Il a élargi la palet­
te de ses compétences. Dé­
sormais, il a l’expérience, le
savoir­faire et la rigueur.
L’heure est venue de con­
necter le tout. Contact
« maestro » !

SamBONJEANK Alejandro Jacquelin a notamment œuvré sur le pommeau de vitesse du prototype Aria. Photo Jean­Luc GILLME

Mardi,
c’est reparti
E Hier, l’école Sbarro propo­
sait sa journée porte ouverte.
Mardi, les étudiants seront
placés devant le nouveau
challenge. Le nouveau proto.
Anthony Weck, qui chapeaute
les étudiants, leur livrera le
cahier des charges. « Sans trop
en dévoiler, je dirai que ce
sera un véhicule thermique,
inspiré de la course automobi­
le ». La créativité des étu­
diants fera le reste.


